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Le Coq Vaniteux et les Coquettes Dorées 

Dans une basse-cour bien ordonnée, 

Le Coq Vaniteux régnait en maître, à toute heure. 

Entouré de ses Coquettes Dorées, fières et pomponnées, 

Il faisait fi de la crise du poulailler, avec froideur. 

Les nids se faisaient rares, trop petits pour toutes, 

Les poules s’entassaient dans une triste foule, aucun doute. 

Mais le Coq Vaniteux, la tête haute et le bec en l’air, 

Préférait s’admirer, ignorer leur misère. 

« Regardez-moi, mes chères Coquettes dorées, 

La crise du logement, c’est bien loin de nos préoccupations ! 

Nous sommes rois et reines de cette basse-cour dorée, 

Et le peuple des poules doit rester dans l’oppression. » 

Le Coq Vaniteux, dans sa belle parade, 

Ignorait les regards tristes, les ailes fatiguées et malades. 

Il se pavane, se mire dans les flaques d’eau, 

Pendant que les poules souffrent, loin de ce joyeux tableau. 

« Oh Coq Vaniteux, tu te crois si glorieux, 

Mais tu es un chef sans cœur, si vicieux ! 

Le peuple des poules crie dans le désespoir, 

Pendant que toi, tu te moques, avide de pouvoir. » 

« Les nids se délabrent, les pondoirs se font rares, 

Les poussins naissent sans toit, dans un monde barbare. 

Mais toi, cher Coq, tu préfères te pavaner, 

Loin de la réalité, dans ton monde doré. » 

Le Coq Vaniteux, ébranlé par ces paroles acerbes, 

Jeta un regard furtif, vit la tristesse qui gerbe. 

Il comprit enfin que la crise était une réalité, 

Et que son attitude égoïste devait être rectifiée. 
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Il descendit de son piédestal, humble et contrit, 

Et prit des mesures pour améliorer leur logis. 

Il coopéra avec les poules, trouva des solutions, 

Pour mettre fin à la crise et sauver leur situation. 

La morale de cette fable, bien ancrée dans la basse-cour, 

Est que les chefs trop vaniteux peuvent être sourds. 

Il est crucial d’écouter le peuple, de voir sa détresse, 

Et d’agir avec compassion, pour que l’injustice cesse. 


